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ÉLECTROCHIMIE. — ÂVote sur des composés chimiques, produits au contact 
des solides et des liquides, en vertu d'actions lentes ; par M. Brecouerer. 


« Les effets chimiques produits au contact des solides et des liquides, en 
vertu d’actions lentes, qu’ils proviennent de doubles décompositions avec 
ou sans le concours des forces électriques, ou bien de simples actions de 
contact, ces effets, peu importe leur origine, ne cessent de m'occuper à 
raison de leurs relations avec ceux que l’on obtient seulement à l’aide des 
forces électrochimiques. Les résultats nouveaux que j'ai l'honneur de com- 
muniquer aujourd'hui à l’Académie prouvent la fécondité des méthodes 
d’investigations au moyen desquelles on met en jeu les affinités dans le con- 
tact des solides et des liquides. | 

» De la silice et du quartz (SiO*). — La silice se présente ordinairement 
dans la nature à l’état de quartz non soluble dans les alcalis, et quelquefois 
à l’état de silice hydratée soluble dans les alcalis, comme dans les opales et 
les dépôts formés par les eaux minérales. 

» On doit à M. Ebelmen des recherches intéressantes sur la production 
de la silice hydratée dure et transparente comme le cristal de roche, que 
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l’on obtient en abandonnant l’éther silicique à l’action de l'air humide; 
cette silice a pour formule (Si)? 3 HO, et sa densité est 1,770. Ce procédé 
n’est pas évidemment celui de la nature. 

» D'un autre côté, M. de Senarmont a démontré qu’en chauffant lente- 
ment à 200 ou 300 degrés, sous une certaine pression, une solution de 
silice dans l’eau chargée d’acide carbonique ou dans une solution d'acide 
chlorhydrique étendue, on obtenait de la silice anhydre, sous la forme de 
quartz, insoluble par conséquent dans tous les dissolvants, excepté dans 
l'acide fluorhydrique. La nature a pu employer, et je dirai plus, a dü 
employer ce mode de formation, attendu que les conditions dans lesquelles 
M. de Senarmont a opéré, savoir : solution de la silice dans l'acide carbo- 
nique, température de 200 à 300 degrés, pression considérable, doivent se 
trouver réunies à une certaine profondeur au-dessous de la surface terrestre. 

» Enfin M. Fremy est parvenu récemment à obtenir de la silice hydratée 
solide, en décomposant le sulfure de silicium par l’eau et dans des condi- 
tions qui doivent se présenter naturellement. D'un autre côté, M. Cross, au 
moyen de batteries voltaïques composées d’un grand nombre de couples 
faiblement chargés, a décomposé lentement une solution de silice dans la 
potasse ou l'acide hydrofluosilicique, de manière à obtenir à l’un des pôles, 
suivant le rôie que jouait la silice dans la combinaison, des cristaux prisma- 
tiques de quartz avec pyramides au sommet. Ce procédé ne saurait être un 
de ceux que la nature a employés pour la formation des cristaux de quartz; 

mais je dois néanmoins le mentionner. 

» J'ai cherché s’il n’était pas possible, à l’aide de la méthode des doubles 
Roue lentes qui m'a déjà servi à obtenir la malachite (carbonate 
bibasique hydraté de cuivre} et un certain nombre d’autres composés, de 
former le quartz et la silice hydratée rayant le verre. À cet effet j'ai mis 
dans un bocal, qu’on a fermé avec un bouchon, une solution très-étendue 
de silicate de potasse (environ + litre) avec plusieurs lames de chaux sulfatée 
en fer de lance; la fermeture étant imparfaite, l'acide carbonique a pénétré 
peu à peu dans le bocal ; il s’est formé aussitôt du carbonate de potasse, qui 
a réagi immédiatement sur le sulfate de chaux, d’où est résulté du sulfate de 
potasse et du carbonate de chaux qui a cristallisé; en même temps il s’est 
précipité de la silice qui s’est agglutinée au point de rayer le verre, en for- 
mant des grains ou des plaques de 5 à 6 centimètres de superficie. Ces 
plaques présentent une tendance à la formation coralloïde; la silice qui 
les compose renferme 12 pour 100 d’eau. 

» Il s’est déposé en outre, au fond du bocal, de la silice en parties très- 
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ténües, ayant la même dureté que la précédente. Cette silice, traitée à 
chaud par une solution de potasse, a laissé au fond de la capsule des lamelles 
transparentes, qui, vues entre deux prismes de Nichol, ont donné les cou- 
leurs propres aux cristaux doués de la double réfraction, comme s’en est 
assuré M. G. Rose lui-même. Ces lamelles appartenaient donc au quartz. 

» On voit par là que la silice s’est précipitée dans les différents états que 
je viens d'indiquer, à l'instant où l’acide carbonique de l’air qui entrait 
dans le bocal s’est combiné avec la potasse tenant en dissolution la silice, 
et en même temps que le carbonate de potasse formé réagissait sur le sulfate 
de chaux pour le décomposer. C’est à cette double réaction qu'il faut attri- 
buer les effets produits. 

». Double carbonate de cuivre et de soude (NaO, CaO, 2 CO?). — Dans 
le Mémoire que j'ai eu l'honneur de communiquér à l’Académie des Sciences, 
dans la séance du 19 avril 1852, j'ai dit que l’on obtenait le cuivre carho- 
naté bibasique (malachite) (Cu O}?, CO?, 2 HO, en laissant plongé pendant 
un certain temps un morceau de calcaire recouvert de sous-azotate de 
cuivre cristallisé (Cu O}‘ Az5 3 HO, dans une solution un peu étendue de 
bicarbonate de soude, et que si l’action se prolongeait au delà du terme où 
la transformation de sous-azotate en carbonate bibasique était terminée, le 
carbonate se décomposait lui-même, et il se produisait un double carbonate 
de cuivre et de soude d’une couleur bleue claire, en très-petits cristaux 
adhérant assez fortement au calcaire. k 

» À l’époque où je rédigeai mon Mémoire, je fis plusieurs préparations 
avec l'intention de les abandonner aux actions spontanées pendant plusieurs 
mois. En novembre dernier, je retirai de la dissolution de bicarbonate de 
soude, les morceaux de calcaire recouverts de sous-azotate de cuivre, qui 
y avaient été mis six mois auparavant ; je trouvai le carbonate bibasique en 
grande partie décomposé et transformé en double carbonate de cuivre et 
de soude, en jolis cristaux non plus microscopiques comme les précédents, 
mais en cristaux déterminables; ces cristaux sont des prismes droits rhom- 
boïdaux avec des sommets en biseaux. 

» Arséniate bibasique de chaux et d'ammoniaque. — Lorsqu'on laisse 
en contact pendant des mois, des années, un morceau de calcaire, tel que 
de la craie, avec une solution saturée d’arséniate d’ammoniaque, en grand 
excès, on commence à apercevoir au bout d’un certain temps, sur la surface 
du calcaire, des cristaux transparents et d’une grande netteté; ces cristaux, 
dans une préparation que j’ai faite au commencement de 1852, ont aujour- 
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» La forme principale de ces cristaux est un prisme oblique rhomboïdal, 
l'angle de M sur M (faces verticales l’une sur l’autre) est de 93 degrés ; 
l'angle de P sur M (la base sur l’une des faces verticales) est de 73°,35. 

L'un des cristaux présente des modifications très-nettes sur les arêtes B 
et sur les arêtes D de la base; ces modifications indiquent un double biseau 
constituant une pyramide à quatre faces sur chacune des bases. 

Ces cristaux s’effleurissent assez rapidement à l'air en perdant de l’am- 
moniaque et de l'eau; l’analyse, que je n'ai pu répéter faute de matiere, 
semble indiquer, qu'ils appartiennent à nn double arséniate de chaux et 
d’ammoniaque très-hydraté. 

» H était à présumer que les autres bases terreuses, telles que la baryte, 
la strontiane, la magnésie, etc., se comporteraient comme la chaux, dans 
la réaction de leurs carbonates sur larséniate d'ammoniaque; j'ai dû, en 
canséquence, disposer des appareils pour vérifier cette. conjecture; quel- 
ques jours après, j'ai vu apparaître, sur la surface des carbonates, des cris- 
taux en aiguilles qui ne peuvent appartenir qu’à des combinaisons doubles 
d’arséniate d’ammoniaque et d’arséniate à base terreuse. Lorsque ces cris- 
taux seront formés en quantités suffisantes, j'en ferai l’analyse pour fixer 
définitivement la composition de cette nouvelle série de corps. 

> Je ne veux pas omettre une circonstance qui n’est pas sans quelque 
re pour la géologie. 

» Les minéralogistes ne sont pas d'accord sur la composition de la chaux 
arséniatée, appelée jadis pharmacolite, ce qui semblerait faire croire qu'il 
existe plusieurs combinaisons naturelles de chaux et d’acide arsénique. 
M. Dufrénoy, en raison de cela, est disposé à croire que ce composé est le 
produit de la décomposition de minéraux arsénifères, et que fréquemment 
il renferme un excès de base et de l’eau hygrométrique qui changent toutes 
les proportions. J’ajoutérai que: tous les cristaux naturels sont la plupart 
du temps effleuris et se présentent sous l'aspect des cristaux de double 
arséniate de chaux et d’ammoniaque, qui ont perdu leur ammoniaque et 
une partie de leur eau de cristallisation, quand ils ontété exposés au contact 
de Fair; seulement la composition des deux espèces de cristaux n’est pas la 
même : l’arséniate naturel, à part la proportion d’eau, est formé de 2 équi- 
valents de chaux et de 5 équivalents d’acide arsénique, où de r de l’un et 
2 de l’autre, tandis que l’arséniate de chaux, tel que je le prépare, contient 
2  . de chaux et 1 d’acidé arsénique. 

» Pendant la décomposition des arséniates métalliques, il peut se faire 
qu'il se forme des arséniates alcalins qui, en réagissant sur le carbonate de 
chaux, produisent de la chaux arséniatée. 
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». On peut obtenir aussi le double arséniate de chaux et d'’ammoniaque, 
et, par suite, l’arséniate de chaux, en mettant en digestion, dans nne solu- 
tion d’arséniate d’ ammoniaque marquant 10 déetén) des ant de chaux 
sulfatée ; au bout de quelques mois, on aperçoit, sur la surface du minéral, 
des cristaux aciculaires qui, suivant toutes les apparences, ont la même 
composition chimique que le double arséniate précédemment décrit. 
» En terminant, j'indiquerai encore quelques préparations qui ne sont 
Fe sans intérêt. c 
» Lorsqu'on fait réagir lentement du calcaire recouvert de sous-azotate 
de cuivre, sur une solution saturée de chromate neutre ou de bichromate 
de potasse, on obtient, en premier lieu, du chromate de cuivre d’une cou- 
leur vert clair, en cristaux microscopiques; en second lieu, un chromate de 
la même base également en cristaux microscopiques; mais d’une couleur 


brun-rouge. 
» Le cyanure de cuivre cristallisé, obtenu de la même maniere, est rou ge 


lie de vin ou grenat foncé. » 


ss. 


ASTRONOMIE. —, Mémoire sur la forme et la constitution physique des 
astres dont notre système solaire est formé; par M. Araco. 


Ce Mémoire doit se composer de six chapitres distincts dans lesquels 
l’auteur examinéra les deux points indiqués dans le titre, pour le Soleil, la 
Lune, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. 

La lecture d'aujourd'hui n’a été relative qu’à la figure et à la constitution 
physique de Mars. L’étendue de ce chapitre ne nous permettant pas de l’in- 
sérer dans le Compte rendu, nous nous bornerons à dire que M. Arago y. 
a établi, par des mesures qui lui paraissent à l’ Ron de toute objection, que 
Mars a un aplatissement certainement supérieur à + 

L'auteur du Mémoire a discuté et combattu re explications diverses 
qu'on a données d’un résultat si peu d'accord avec la théorie de l’attrac- 
tion. Il a étudié, au point de vue photométrique, les taches lumineuses 
blanchäâtres et d’étendue variable dont les pôles de rotation de la planète 
sont entourés. Il a cherché ensuite, en se fondant sur les principes les plus 
avérés de la science, pourquoi les taches obscures de Mars disparaissent 
quand elles approchent des bords du disque, et pourquoi, près de ces mêmes 
bords, les parties qui semblaient très-rougeâtres au centre perdent presque 


Pate cette teinte. 
Il a, enfin, fait voir par quel BRAS d’ observation il sera possible, à 
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l’aide de la grande lunette parallactique que M. Brunner établira bientôt 
dans la grande tour de l'Observatoire, d’arriver à la connaissance des 
propriétés optiques de l'atmosphère dont Mars est entouré. 


GÉODÉSIE. — Réponse de M. Faye à quelques critiques. de M. Arago. 


« J'ai été accusé, dans la dernière séance, d’avoir voulu jeter de la défa- 
veur sur la géodésie française, à l’occasion d’un membre de phrase auquel 
j'étais bien loin d’attacher moi-même une telle portée. Que l’Académie daigne 
me permettre de lui donner de courtes explications sur un sujet si grave. 

» En isolant ces quelques mots de ce qui précède et surtout de ce qui 
suit (page 128, ligne 17), voici ce que l’on trouve : « Les autres instruments 
» de mesure, tels que le théodolite, le cercle répétiteur, le secteur zéni- 
». thal, etc., sont évidemment hors de cause. » Prise dans un sens absolu, 
l’assertion paraît tranchante; elle‘ laisse une impression défavorable, et c’est 
ainsi que M. Arago l’a citée (page 206, lignes 16 et 17). Mais, dans mon 
texte, cette phrase ne finit pas là; il y a deux points qui indiquent un com- 
plément explicatif, Rétablissons ce complément : « Avec eux, disais-je, l’opé- 
» ration serait impraticable. » Il $’agissait donc d’une certaine opération 
définie, à laquelle, suivant moi, ces instruments ne s’appliqueraient point, 
et nullement d’une critique brève et tranchante de travaux antérieurs, 
exécutés dans des conditions différentes, en France, en Allemagne, en Angle- 
terre, partout enfin où l’on à fait de la géodésie; car, à ce compte, j'aurais 
attaqué le monde entier. La phrase suivante est d’ailleurs le développement 


le plus net du sens que je restitue : « On se rappelle qu'il a souvent fallu près. 


» d’un mois et près d’un millier d'observations pour déterminer exacte- 
». ment, avec le cercle répétiteur, une seule latitude, » Voilà une phrase qui 
ne laisse place à aucune interprétation malheureuse. Pour que la critique de 
M. Arago füt juste, il faudrait qu'au lieu du mot exactement, j'eusse mis 
le terme opposé. 


» N’est-il pas clair que dans cette Note, écrite à l’adresse de MM. les: 


officiers d'état-major, pour appeler leur attention sur mes instruments et 
sur mes méthodes, je ne pouvais avoir l’idée malencontreuse de lancer 
l'anathème sur leurs propres travaux? J'ajoute qu’en soumettant mes idées à 
l’Académie, je voulais provoquer, non pas une polémique passionnée où 
l'on invoquerait contre moi les gloires de la France, mais bien une simple 
discussion scientifique sur une des plus belles questions de la géodésie. 

» Quant à la discussion bien plus restreinte sur les cercles répétiteurs, dont 
M. Arago a puisé le texte et le motif dans la phrase susdite, j'avais annoncé 
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une réponse prochaine. Cette réponse est déjà rédigée, et je la considérais 
comme formant la première partie de la discussion. Je pourrais la lire aujour- 
d’hui même sans craindre que l’Académie y vit percer la moindre intention 
de dénigrement contre qui que ce füt. Mais, toutes réflexions faites, je trouve 
qu'au lieu d’en faire une œuvre de polémique, il vaut mieux terminer ce 
travail, et présenter un peu plus tard mes recherches sur ce sujet curieux 
comme un complément de mes communications ‘antérieures. L'Académie 
n'interprétera pas cette réserve comme un abandon de mes idées. Il me 
suffit d’avoir montré aujourd’hui qu’en citant une de mes phrases, M. Arago 
en a forcé le sens. Il me suffit de déclarer que discuter, à mes yeux, ce 
n'est pas dénigrer, et que tout en discutant loyalement, librement, cer- 
taines parties purement astronomiques de la géodésie française, je n’en pro- 
fesse pas moins, pour ces immenses travaux, l'admiration la plus vive, et, 
j'ose le dire, la plus communicative. Ces déclarations s’adressent à l’Aca- 
démie, non au corps impérial d'état-major, qui n’a jamais dû se tromper sur 
mes intentions, et qui vient d'annoncer lui-même le projet de reprendre, 
sur une vaste échelle, à l’aide de nouvelles méthodes, une grande partie 
des opérations astronomiques de la Carte de France. » 


M. Araco a répondu en peu de mots, dont voici la substance, à la Note 
précédente. 

« M. Faye prétend que j'ai donné à la phrase de sa première Note ainsi 
conçue : « Les secteurs zénithaux, les théodolites, les cercles répétiteurs sont 
» ici hors de question, » un sens qu’elle n’avait pas. D’après M. Faye, ces 
instruments ne seraient exclus de la recherche des latitudes qu’à raison du 
long temps qu'exige, suivant lui, l'emploi de.ces moyens, lorsqu'on veut 
arriver à une précision suffisante. Mais, a répondu M. Arago, la preuve que je 
ne m'étais pas trompé sur la vraie signification des mots que je viens de rap- 
peler, c’est ce commentaire verbal que leur donna M: Faye, lundi dernier : 
« Il n’y a pas en France une seule latitude qui soit exactement connue, » ce 
qui ne tendait à rien moins qu'à réduire au néant une partie importante des 
observations faites par les officiers d’état-major, et, entre autres, de l’opé- 
ration de MM. le colonel Brousseaud et Largeteau. Pour ce qui est de la 
question de temps, M. Arago a soutenu et prouvé que, vu la perfection avec 
laquelle les artistes savent maintenant diviser les cercles répétiteurs, on peut 
en une seule nuit, avec un de ces instruments portatifs, déterminer la lati- 
tude d’un lieu à la précision d’une petite fraction de seconde, pourvu qu’on 


( 216 ) 


ait le soin de combiner convenablement les observations des étoiles situées 
au sud avec les observations des étoiles situées au nord du zénith. 

» Ârrivant ensuite à la critique dirigée contre les secteurs zérithaux, 
M. Arago a fait un éloge mérité de celui que Ramsden construisit pour les 
ingénieurs anglais chargés de la mesure de la méridienne. Il lui à semblé, en 
tout cas, qu'il eût été de bon goût de parler avec plus de convenance et de 
respect d’un genre d’instrument dont Bradley se servit pour arriver à la 
découverte de l’aberration de la lumière et de celle de la nutation de l’axe 
de la Terre. » 


CHIRURGIE. — ÂVote sur l’hydrocèle spermatique ; par M. C. Sénixcor. 
(Extrait. ) 


« J'ai eu l’occasion de rencontrer deux fois, chez des hommes adultes 
jouissant de toutes leurs facultés viriles, des hydrocèles volumineuses, 
pyriformes, lentement développées, dont le contenu lactescent était formé 
de sérosité dans laquelle nageaient d’innombrables zoospermes. 

» Le premier de mes malades, âgé de quarante ans environ, se croyait 
atteint de dégénérescence du testicule gauche, et demandait à en être débar- 
rassé. Je le rassurai, aprés avoir constaté la transparence de la tumeur, et 
je Ini offris de la faire immédiatement disparaître par un simple coup de 
trocart. Sur l’acquiescement du malade, je ponctionnai son hydrocele, qui 
renfermait un liquide blanchâtre, homogène et lactescent, dans lequel mon 
collègue, le professeur K&ss, reconnut au microscope des millions de z00- 
spermes, dont quelques-uns étaient agités de mouvements distincts, tandis 
que le plus grand nombre n’en présentait pas. On distinguait très-nettement 
des zoospermes entiers, mais on en trouvait aussi dont les têtes seules 
conservées ressemblaient à des globules laiteux. 

» Quelques mois après, j’entrepris la cure radicale du malade par l’injec- 
tion vineuse, et l’hydrocèle reformée, mais moins volumineuse que la pre- 
miere, offrit la même apparence et la même composition. La guérison s’ob- 
tint lentement, et sans beaucoup d’inflammation. i 

» Mon second malade, opéré au mois de septembre de l’année der- 
nière (1852), portait son hydrocèle depuis dix-sept ans. L’affection avait 
commencé par une petite tumeur épididymaire.... Pendant sept ans la 
tumeur resta stationnaire ét ne dépassa pas le volume d’une noisette, puis 
elle s’accrut peu à peu et finit par présenter un très-grand diamètre. 

» La ponction amena un liquide blanchätre, lactescent, homogène, que 
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que le microscope montra composé de millions de zoospermes. Après l’éva- 
cuation du liquide, on constata la présence d’une nodosité assez résistante 
dans l’épaisseur de l’épididyme. Après la guérison, il resta une très-petite 
tumeur enveloppant le bord supérieur du testicule, sans aucune incom- 
modité pour le malade. 

__ » Relativement à l’origine de cette espèce d’hydrocèle, dont la nature 
a été jusqu'ici méconnue par ceux qui ont eu occasion d’en observer quel- 
ques cas, puisqu'ils semblent avoir assimilé à du lait véritable le liquide 
d'aspect laiteux, notre deuxième observation mérite de fixer l’attention. 
On suit directement le développement de la tumeur, et l’on s’en explique 
là cause et les progrès. 

» La rétention du sperme dans le cordon a pu facilement rompre un des 
conduits efférents du testicule. De là, une déchirure du conduit, une extra- 
vasation du produit, un épanchement de sang et une tumeur dont la résorp- 
tion est empéchée par la fistule formée. Peu à peu un kyste se produit, 
persiste longtemps, s'agrandit et prend les proportions de la tunique vagi- 
nale qu'il dissimule, ou s'ouvre dans son intérieur et constitue deux 
tumeurs en communication directe. » | 


« M. Pouuxer présente, au nom de l’auteur, un ouvrage de photogra- 
phie qui vient de paraître et que l’Académie accueillera sans doute avec 
un grand intérêt. Cette publication a un double but : le premier, de pro- 
voquer les progrès de la photographie, particulièrement dans tout ce qui se 
rapporte à l’économie des procédés, à la pureté des lignes et à la parfaite 
précision des formes; le second, de mettre à la portée du public et des 
artistes les moins aisés, des reproductions. fideles de tous les chefs-d’œuvre 
des anciens maîtres de la gravure sur cuivre et de la gravure sur bois, 
L'auteur de cette entreprise est bien connu de l’Académie, c’est M. Ben- 
jamin Delessert; on sait qu’il a recueilli depuis longtemps une magnifique 
collection des estampes les plus précieuses; à son goût pour les belles pro- 
ductions de la gravure, il a voulu joindre le talent du photographe, afin de 
reproduire les richesses artistiques qu’il possède, et de les répandre avec 
cette honorable libéralité qui est héréditaire dans sa famille, 

» M. Benjamin Delessert a commencé par l’œuvre de Marc-Antoine 

_Raimondi; la présente livraison contient une Notice intéressante sur ce 
maître célèbre, sur les inspirations et les conseils qu’il a reçus de Raphaël. 
et sur ces premiers temps de la gravure; elle. contient, en outre, la repro- 
duction de douze planches ayant scrupuleusement les dimensions originales. 
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La ressemblance qui existe entre les épreuves photographiques et leurs 
modeles est véritablement surprenante : sans doute, elle n’est pas encore 
portée à ce point que les amateurs les plus habiles puissent hésiter entre 
les deux; mais ces épreuves seront déjà d’un grand secours aux artistes, et 
elles sont éminemment propres à faire comprendre les services que l’on 
peut attendre de la photographie. 

» M. Goupil, éditeur de M. Benjamin Delessert, vend cette livraison 
20 francs, cé qui porte chaque gravure à 1% 67°; mais les frais d'impres- 
sion de la Notice entrent pour quelque chose dans ce prix, qui, pour la 
gravure elle-même, ne doit pas dépasser 1#25°. 

Ainsi, l'ouvrage de M. Benjamin Delessert n’est pas seulèment remar- 
quable par sa belle exécution photographique, il l'est aussi, et c’est un 
point important, par la popularité qu’il donnera aux œuvres des grands 


maîtres. » 


M. »’Omauvus »’Harroy, Correspondant de l'Académie, présente, de la 
part de M. le Ministre de l'Intérieur de Belgique, un exemplaire de la Carte 
géologique de ce royaume, faite par ME. Dumoxr, professeur à l'Université 
de Liége. 

Je prendrai la liberté, dit M. d'Omalius, d'appeler l’attention de l’Aca- 
démie sur cette Carte, qui est digne de figurer à côté des plus beaux travaux 
de ce genre exécutés en France, en Angleterre et en Allemagne. Elle est à 
l'échelle d’un 160 millième, se compose de neuf feuilles, et se recommande 
par son exactitude, par l'abondance des détails et par sa netteté. 

» J'ajouterai que M. Dumont, qui étudie le sol de la Belgique depuis 
vingt-cinq ans, à fait faire des progrès remarquables à la géologie de ce 
pays. Il à notamment répandu des lumières toutes nouvelles sur la compo- 
sition des terrains anciens, dans lesquels il est parvenu à reconnaître des rap- 
ports stratigraphiques dont on ne s'était pas douté avant lui. Ses observa- 
tions l'ont, entre autres, conduit à établir, sous la dénomination de éerrain 
rhénan, une division nouvelle qui se place entre les terrains dévonien et 
silurien; et, par une coïncidence bien remarquable, l’un des plus illustres 


Membres de cette Académie arrivait en même temps à un semblable résultat 


UE un ordre de considérations tout à fait différentes. 

» En résumé, la Carte de M. Dumont présente 5r divisions de terrains 
a la position relative est bien PENSE et qui sont distinguées par des 
nuances différentes, ce qui prouve l'étendue des recherches de : auteur et la 
richesse des détails consignés sur sa Carte. » 
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NOMINATIONS. 


_ L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’une 
Commission chargée de présenter une liste de candidats pour la place 
d’Académicien libre vacante par suite du décès de M. Héron de Villefosse, 
Commission qui doit se composer de deux Membres appartenant aux Sec- 
tions des Sciences mathématiques, de deux Membres appartenant aux 
Sections des Sciences physiques, de deux Académiciens libres et du Président 
de l’Académie. 

D’après les résultats du scrutin, cette Commission sera composée de 
MM. Arago et Liouville, Flourens et Chevreul, Seguier’et de Bonnard, et 
de M. de Jussieu, Président en exercice. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE. — Mémoire sur les surfaces dont les lignes de 
courbure de l’un des systèmes sont planes; par M. Ossrax Boxer. 


(Renvoi à l’examen des Commissaires précédemment nommés : 
MM. Sturm, Lamé, Binet.) 


« J'ai résolu, depuis quelque temps, le problème de la détermination 
des surfaces dont les lignes de courbure de l’un des systèmes sont planes. 
La méthode que j'emploie est analogue à celle dont M. Serret a dit quel- 
ques mots dans le Mémoire qu'il a présenté à l’Académie dans la dernière 
séance. Comme mon travail ne sera publié que dans plusieurs mois avec le 
prochain cahier du Journal de l’Ecole Polytechnique, je demande à l’Aca- 
démie la permission de lui faire connaitre les résultats que j’ai obtenus. 

» Je considère successivement plusieurs cas, d’abord celui où les plans 
des lignes de courbure passent par une même droite que je prends pour 
axe des y. (J'omets la solution de ce cas, qui est fort simple.) Je passe 
ensuite au cas où les plans des lignes de courbure enveloppent un cylindre 
quelconque parallèle aux y. Pour cela, je fais mouvoir parallèlement à 
elle-même une des surfaces du premier cas, de façon que l’origine des coor- 
données parcoure une courbe quelconque tracée dans le plan des (z, x), 
et en supposant d’ailleurs qu’à chaque déplacement la surface se contracte 
d’une quantité toujours égale à f cos Bds (B étant l'angle sous lequel le 
plan de la ligne de courbure de la surface génératrice coupe la surface, et 
ds l'élément de la directrice correspondant au point pour lequel la normale 


29. 
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est parallèle au plan de cette ligne de courbure); l'enveloppe de cette 
surface, ainsi variable de forme et de position, est la surface cherchée. 

» Je suppose, en troisième lieu, que les plans ‘des lignes de courbure 
enveloppent un cône, et qu’ils coupent la surface sous un angle dont le co- 
sinus soit proportionnel à celui de l’angle de ces plans avec le plan des(x, y). 
Les équations de la surface sont 


(Gi)  z—ax—p(a)y=0o, 1+ap+gp(a)q=mVi+p +, 
et celle de l’enveloppée développable (voir l'ouvrage de Monge) 
(p — a)dg —[g— g{a)]dp = 0. 

Cette équation s'intègre aisément, une fois qu'on en à éliminé & et o (x); on 
trouve 

3=px +qy +m(Vi+rp+q —6), 
B étant une constante arbitraire. Pour en déduire l'équation des surfaces 
cherchées, considérons les équations intégrales 


z=ax+F(a)y+m[Vr+a +F{ayÿ —8|, 
a+F(a)F'(a) 

Vrre+F) 

de la surface développable précédente, et proposons-nous de déterminer la 
fonction F, de manière que ces équations rentrent dans les équations (1), 
exprimant cette condition, on a 

F'Vi+ a F(m— Vita +F) Var Fm VE F) 
Trente did [a a+FF f 


(2) 4 
o— x+F'(a)y+m 


F + 


Posant 


a si 4 : à m 
m—Vi+a+Fr ; m— Vi+a+F ur rS 
il vient l'équation 


du , 
— nm p)— = — — _— 2 


dont l'intégrale est le résultat . Per our de p entre les deux suivantes : 


= VPÆ ep} sinon f __py(r)—e(p) à 
Vé+ p+e(p} Cp+e(p)}] Ve + p+e(py 


es —P in |G + x nf = = [pg(r)=s(p)læ 
AE FR CPE er RIRE 


te TA cosfc + n f [ps (p)—e(p)ldp 


2 Vpn +e(p} TT CH e(P}lVe ep ep) 
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On peut donc considérer F (a) comme connu en fonction de a, et.en por- 
tant cette valeur dans les équations (2), on a, après avoir remplacé la con- 
stante C par une fonction arbitraire de f, l’équation générale de l’enve- 
loppée développable, puis celle de la surface cherchée. 

» Du cas particulier que l’on vient de traiter, on s'élève au cas où les 
plans des lignes de courbure enveloppent une surface développable quel- 
conque, et coupent toujours la surface sous un angle dont le cosinus est 
proportionnel à celui de l’angle de ces plans avec le plan des (x, y). Pour 
cela, on prend une ligne quelconque dont les tangentes soient perpendicu- 
laires aux plans représentés par l'équation générale 


z—ax—p(a) y =0 


(les équations d’une pareille ligne qui renferment une fonction arbitraire, 

s’obtiennent aisément en Ron les variables dont M. Serret a Pa ue 
l'usage dans une Note insérée dans la 5° édition de l'ouvrage de Monge), 
et l’on fait mouvoir parallèlement à elle-même une des surfaces obtenues 
préeédemment le long de cette courbe, en supposant qu’à chaque déplace- 
ment la surface se contracte d’une quantité toujours égale à m fois le z de 
la courbe directrice, l'enveloppe de la surface ainsi variable de forme et de 
position sera la surface cherchée. " 

» Il reste à considérer le cas où les plans des lignes de courbure enve- 
loppent une surface développable quelconque et coupent la surface sous 
un angle quelconque, ou simplement le cas où ces plans enveloppent un 
cône et coupent la surface sous un angle quelconque ; car on voit facile- 
ment, par ce qui précède, comment il est possible de passer de ce cas au 
premier. 

» Les équations de la surface sont alors 


2—ax—p(a)y=o, 1+ap+gp(a)qg=Vi+ p?+q EF(a), 
et l’enveloppée développable satisfait aux trois suivantes : 


(ri 4 À À dg dt de 
Pa gels) Fa) » 
où l’on a fait 
Vi+p+qgi=t,, 2—px—qy=0. 
On en déduit 


dZ dY dY A SOMOE nr © he PV 1 à 
(3) 7x — (x) HR gt Poe NE VAR). 
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en posant | : 
SE D or ET ONE | $ 
\ } 
Intégrant les équations (3), et exprimant que la seconde constante est une | 
fonction arbitraire de la première, on aura l’équation générale des enve- 
loppées développables, et puis celle de la surface. 
» Pour faire cette intégration, j'emploie les variables de M. Serret ; je 


pose, en conséquence, 
; y _> dPd'u—d?Pdu Modes dou) 
RSR UN) LE PSE dPd?Q — d4Qd’P° Ne dP d'Q — dQd'P 


et je trouve, d’abord en fonction d’un paramètre w, 
Q=#g(x), P—(a) — ag(a), 


puis j'ai, pour déterminer w, une équation homogène du second ordre et 
du second degré en w et &. Cette équation est d’une forme assez compliquée, 
mais on peut la simplifier; d’abord, en posant 


ERoE ef Vie + ot ide 


on la ramene au premier ordre, puis, faisant 


St A Ad lt tapes | à 1 EL te. À 
re PACE EL 12 CREER 
G+a+p}ntp + (apr) FT pa Te 


on lui fait prendre la forme simple 


PTE tEnecen) +: 
(4) : 2 — (Pr) —* ? (ay e) Es 
(CE 19° + (ap g) GHetp)Vieer gr ROUE 


Maintenant, si l’on pose 
F=Vr + 0? + 0? cos B, 


de manière que B soit l’angle sous lequel les plans des lignes de courbure 
coupent la surface, et que l'on substitue à la fonction arbitraire F ou B une 


autre fonction F, telle que 


INT RES Fi HO tG ER AE + #9"? + { C* dnen PP 


Fe 
Né 1, Qi of 


ETS dt trs 0 


‘on conpaitra une intégrale particulière de l'équation (4), et, RÉ suite, 
l'intégrale générale. La question se trouvera donc résolue. » 
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M. Fraxcor, qui, en 1840, avait soumis au jugement de l’Académie un 
Mémoire sur une machine à air de son invention, Mémoire qui n’a pas été 
objet d’un Rapport par suite de la mort de deux des Commissaires désignés, 
. MM. Savary et Coriolis, rappelle aujourd’hui attention sur les idées émises 
dans cet écrit, idées qui lui paraissent se rapprocher en bien des points de 
celles qui ont guidé M. Ericson dans la construction d’une machine dont le 
public s'occupe beaucoup en ce moment. Nous extrayons de sa Note le 
passage suivant : 

« Il y a environ dix-huit ans que je m'occupe des recherches qui ont pour 
objet l'emploi de la force motrice de l’air dilaté par la chaleur. Cependant 
mon premier titre authentique ne date que de 1836, et résulte de la des- 
cription et des dessins d’une machine à air, reproduits par le Journal de 
l’Académie de l'Industrie (numéro de mars 1836), et par le Bulletin de la 
Société industrielle de Saint-Étienne (4° livraison, 1837). 

» En donnant l'explication de cette machine, j'exposais déjà l'idée de 
l'échange de température entre un courant d’air froid arrivant au cylindre 
moteur, et un courant d'air chaud vénant dudit cylindre. Ces courants se 
croisaient, séparés par des feuilles en tôle cannelée. 

» Ce n’est que postérieurement (brevet de 1838) que j'exposai l’idée plus 
LAS de faire passer alternativement ces deux courants contraires dans 
le même canal, ajoutant qu'il serait bon que ce canal füt rempli de toiles 
métalliques ou de fragments de métal très-divisés, pour emmagasiner la 
chaleur. Or cette idée, que je crois avoir le premier émise, paraît jouer un 
rôle capital dans l’économie de la machine Ericson. 

Quoi qu’il en soit, ayant reconnu l'inconvénient d’exposer, à l’action 
de l’air chaud, les surfaces iodées, telles que celles des cylindres, tiroirs et 
D je fis, en 1838, l’essai d’une nouvelle machine à air, qui était parfai- 
tement à l’ db de l'inconvénient dont j le parle. C’est sur les données de cet 
essai qu'a été rédigé le Mémoire que j'ai eu l'honneur de communiquer à 
l’Académie, le 10 août 18/40. J’ajouterai que tous les faits obtenus depuis 
cette époque n’ont rien changé à ma maniere de voir, relativement à la 
théorie que j’ai exposée dans ce Mémoire. » 


La Note de M. Franchot est renvoyée, ainsi que le Mémoire auquel elle 
se rattache, à l'examen d’une Commission composée de MM. Poncelet, 
Pouillet et Seguier, qui faisaient partie de la première Commission, et de 
MM. Lamé et Morin. Cette Commission aura également à 5’ Na d’un 
travail présenté, en 1836, par M. Burdin. 
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CHIMIE APPLIQUÉE. — Du dosage du zinc contenu dans les laitons et les 
bronzes, et de la séparation de l'oxyde de zinc de l'oxyde de cuivre; 
par M. Bosrre. (Extrait.) | 


(Commissaires, MM. Chevreul, Pelouze, Balard.) 


« Mes recherches sur la composition des alliages destinés à doubler les 
navires m'ont amené à examiner la constitution chimique des laitons con- 
sommés par la marine. Je n’ai pas tardé à reconnaître, en cette circon- 
stance, que pour séparer le zinc du cuivre il y avait des difficultés nom- 
breuses, et que les procédés connus étaient, sinon insuffisants, du moins 
peuconvenables pour donner dans tous les cas examinés des résultats précis. 

» La méthode analytique que j’expose dans ce Mémoire est basée sur 
un principe connu; on sait que la volatilité du zinc permet de séparer ce 
métal du cuivre, on sait également qu'un courant d’hydrogène entraîne 
facilement le zinc en vapeur. Soumettre un alliage zinco-cuprifere à l’action 
d’une chaleur rouge, pendant trois quarts d'heure au plus, dans une 
petite nacelle en porcelaine; faire passer un rapide courant d’hydrogène 
à sa surface : tel est le système dont l'application sur un grand nombre 
d'échantillons m’a invariablement fourni des résultats d’une remarquable 
exactitude. 

». J'ai constaté que, dans les circonstances où s'effectue cette opération, 
le plomb n’est point volatilisé, de telle sorte que si ce métal existe dans 


un laiton ou un bronzé, sa présence ne sera point un obstacle à l'exactitude 


de l’analyse. Les alliages de zinc et de fer peuvent être enfin très-rapidement 
analysés par l'emploi de la méthode décrite dans mon Mémoire. » 


CHIMIE APPLIQUÉE. — De la nécessité d'examiner les charbons employés 
dans les opérations pour des questions de médecine légale. Note adressée 
à l'occasion d'une communication récente de M. Bonnemains,; par 
ME. Gauzrier De Crauery. (Extrait) 


(Renvoi à l'examen des Commissaires désignés pour la Note de M. Bonne- 
mains, MM. Pelouze et Peligot.) 


«_ Des faits, maintenant nombreux, ont démontré que le charbon, ainsi 
que quelques autres substances susceptibles de décolorer des liqueurs 
organiques, jouissent en même temps de la propriété d'enlever divers 
oxydes à leurs sels; il en résulte évidemment que, dans des cas d’empoi- 
sonnements par exemple, la matière toxique pourrait ainsi échapper au 
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chimiste, s’il n’était possible de la retrouver dans le charbon lui-méme. 
M. Bonnemains pense avoir été le premier à signaler la nécessité de se 
mettre en garde contre cette cause d'erreur, et désigne comme dangereux 
à consulter des ouvrages nouveaux qui n’en font pas mention. 

» J'ignore de quelles publications récentes veut parler l’auteur, mais je 
ne crois pas devoir laisser son assertion sans réponse. Il y a plusieurs années 
déjà, j'avais indiqué dans mon.7raité élémentaire de Chimie légale Yin- 
dispensable nécessité de rechercher le plomb qui pourrait avoir été 
entrainé par le charbon employé à décolorer des liqueurs suspectes, et dans 
la dernière édition de cet ouvrage (1), dont j'ai eu l'honneur de faire hom- 
mage à l’Académie, j'ai de nouveau présenté les mêmes observations, 
comme on pourra s’en convaincre en lisant l’article Noir animal, p. 623 


et 624. » 


ZOOLOGIE. — Sur les insectes coléoptères du genre Cébrion.— Métamorphoses 
de ces insectes observées par M. Lefébure de Cerisy. — Notice historique 
sur ce singulier genre; par M. Guérin-MÉxEvILLE. 


(Commissaires , MM. Duméril, Milne Edwards, de Quatrefages.) 


« Quoique l'insecte, objet de ces observations, ait été connu dès 1787, et 
décrit à cette époque par Fabricius sous le nom de Cistela gigas (Mantissa 
Insect., t. 1, p. 84), ce n’est qu’en 1790 qu’il est devenu le type d’un genre 
propre fondé par Olivier sous le nom de Cebrio. 

» À cette époque, Olivier, guidé par le facies et les caractères extérieurs 
de cet insecte, dont il ne connaissait que le dernier état, l'avait placé, avec 
raison, dans le voisinage des Taupins (Ælater), et il avait considéré sa fe- 
melle comme une autre espèce en disant, avec Rossi (1790), qu'on serait 
tenté de regarder cette espèce comme appartenant à un autre genre. 

». La différence considérable qui existe entre la structure des antennes 
des mâles et des femelles avait même porté Latreille, en 1810 et 1817, dans 
ses Considérations générales sur l'ordre naturel des Crustacés et Insectes, 
et dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, à former, avec cette 
femelle, un genre distinct, qu’il avait désigné sous le nom de Æammonia, 
et que Leach établissait, à peu près à la même époque, sous celui de 
Tibesia. 


(1) Manuel complet de Médecine légale, par Briand et Chaudi, contenant un Traité élémen- 
taire de Chimie légale, par Gaultier de Claubry ; cinquième édition, 1852. 


C. R., 1853, 197 Semestre. (T. XXXVI, N°5) 30 
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M. Marcnanp adresse, conformément à une disposition prise par l’Aca- 
démie relativement aux ouvrages destinés au concours pour les prix de 
Médecine et de Chirurgie, l'indication de ce qu’il considère comme neuf 
dans son éravail sur les eaux potables. 


(Renvoi à la Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


M. Larcxez prie l’Académie de vouloir bien hâter le travail de la Com- 
mission qui a été chargée de porter un Jugement sur ses diverses inventions 
concernant les chemins de fer. I joint à cette demande l'indication d’un 
nouveau moyen qu'il a imaginé pour prévenir les dangers de rencontre 
auxquels peuvent être exposés deux convois par suite des changements 
de voie. 


(Renvoi à l'examen des Commissaires chargés de prendre connaissance des 
précédentes communications de l’auteur sur le même sujet : MM. Babinet, 
Seguier.) 


L'Académie à reçu un Mémoire destiné au concours pour le grand prix 
de Sciences physiques proposé en 1850 pour 1853 (question de la distri- 
bution des restes organiques fossiles dans les différents étages de terrains 
sédimentaires.) 6 


(Renvoi à la future Commission qui aura à examiner si ce Mémoire, arrivé 
un peu après le terme fixé par le programme, peut être admis à con- 
courir.) 


CORRESPONDANCE. 


M. 1e Minisrre pe L’Inréreus communique une requête adressée à 
l'Empereur par M. Fournerie, concernant un Mémoire sur une balance à 
bascule, qu’il a présenté à l’Académie le 27 décembre dernier. M. le Ministre 
invite l’Académie à lui faire connaître le jugement qui aura été porté sur ce 
Mémoire. 


La SocIÉTÉ ROYALE GÉOGRAPHIQUE DE LONDRES remercie l’Académie pour 
l'envoi d’une nouvelle série des Comptes rendus hebdomadaires de ses 
séances. ; 


L’AGCADÉMIE ROYALE DES Sciences DE Bavière adresse également des 
remerciments pour l’envoi de diverses publications de l'Académie. 
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CHIMIE APPLIQUÉE. — ÎMote sur la présence de l’acide borique dans les eaux 
thermales alcalines sulfureuses d’Olette UTP TS par 
M. Jures Bouis. 


Les progrès de la chimie analytique font tous les jours découvrir dans 
les eaux des substances qui, jusqu’à un certain point, peuvent expliquer 
leurs effets, soit en agriculture, soit en thérapeutique. Aussi, depuis quel- 
ques années, a-t-on vu paraître plusieurs travaux fort importants sur cette 
question, et ce n’est que par la discussion d’un grand nombre d’expé- 
riences et de faits bien constatés, que l’on arrivera à connaitre la véritable 
nature et la formation des eaux naturelles. 

» Mettant à profit la réaction que l'acide borique exerce sur le papier de 
curcuma, M. H. Rose a indiqué dernièrement un moyen de constater dans 
une dissolution des quantités très-petites d’acide borique, soit libre, soit 
combiné. 

» L’analogie qui existe, sous certains rapports, entre les eaux des Pyré- 
nées et celles de la Toscane, m’a engagé à rechercher dans les premières 
l'acide borique, et j'ai choisi les eaux d’Olette comme étant le type des 
eaux sulfureuses arrivant à la surface de la terre avec la température la plus 
élevée. Ces eaux sortent, en.effet, à 78 degrés d’une roche quartzeuse 
feldspathique qui se décompose, par l’action corrosive des eaux, en diffé- 
rents produits que, dans une prochaine communication, Je mettrai sous 
les qe de l’Académie. 

». Pour reconnaître la présence de l’acide re dans les eaux, j'ai éva- 
une certaine quantité d’eau dans une capsule de porcelaine, et le 
résidu, acidulé par l'acide chlorhydrique, a produit sur le papier de cur- 
cuma la coloration rouge caractéristique de l'acide borique. En général, 
les caractères basés sur une simple coloration ne sont pas suffisants, et, 
malgré l’opinion de M. H. Rose, si consciencieux et si compétent en ma- 
tière d'analyse, j'ai voulu me convaincre de l'efficacité du réactif par des 
essais multipliés. Je me suis d’abord assuré que l’eau contenant du carbo- 
nate de potasse ou de soude, évaporée dans une capsule de porcelaine, ne 
donnait pas la moindre coloration au papier de curcuma, après l’addition 
de l’acide chlorhydrique; j'ai obtenu le même résultat avec le silicate de 
potasse, le sulfate de soude, le sulfure de sodium, le sel marin, etc. Enfin, 
connaissant la composition de l’eau dans laquelle je soupçonnais l'acide 
borique, j'en ai fait une synthèse, et, en opérant identiquement comme pour 
l'eau naturelle, j'ai obtenu un résultat négatif. 
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» Pour que la coloration rouge du papier soit bien évidente, je plonge 
le papier dans le liquide à essayer, préalablement acidulé; je dessèche, et 
je recommence la même opération trois ou quatre fois ; j'ajoute ensuite sur 
le papier de l’eau faiblement aiguisée d’acide chlorhydrique, ce qui avive 
la couleur rouge. Les caractères que l’on trace ainsi sur le papier déjà 
rouge se dessinent très-bien en donnant une coloration beaucoup plus 
intense. 

» La sensibilité du procédé est telle, que 5oo centimètres cubes d’eau, 
évaporés dans une capsule de platine, m'ont suffi pour constater la pré- 
sence de l’acide borique dans les eaux d’Olette, et, si j’en juge comparati- 
vement par la coloration rouge intense que prend le papier, je puis admettre 
que la quantité de borate est abondante. Lorsque j'aurai pu opérer sur un 
volume d’eau assez considérable pour isoler et doser l’acide borique, il me 
sera seulement permis de conclure s’il serait possible de l’extraire avanta- 
geusement. 

» Dans ces eaux, l’acide doit se trouver en combinaison avec la soude, 
comme cela a lieu pour celui qu’on trouve en Chine, en Perse, au Pérou. 
Les lagoni de la Toscane, au contraire, le fournissent à l’état de liberté. 

» L’alcalinité des eaux thermales, sortant des terrains granitiques, conte- 
nant, en proportion souvent considérable, de la silice en dissolution, me 
porte à croire que ces mêmes eaux contiennent de l'acide borique. Je 
reviendrai sur cette question, me bornant aujourd’hui à signaler la présence 
de l’acide borique dans les eaux thermales d'Olette, les premières, je crois, 
en France, où cet acide ait été indiqué. » 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Vote sur la présence du sucre dans l’urine des 
épileptiques ; par MM. Micnéa et Arvaro Reywoso. 


« L’urine des épileptiques, après leurs attaques, contient du sucre : c’est 
un fait positif qui résulte d’un assez grand nombre d'expériences qui nous 
sont propres. Seulement, tous les procédés ne sont pas aptes à déceler la 
présence du sucre dans-ce liquide. La solution de potasse, qui suffit ordi- 
nairement à révéler cette présence dans l’urine des diabétiques, ne produit 
aucune réaction dans celle des épileptiques. 

» Le saccharimètre n’est pas d’une utilité plus grande : ce moyen n'est 
ni assez sensible, ni assez commode. 

» Les meilleurs procédés, les procédés les plus décisifs, sont la fermen- 
tation et la liqueur de M. Barreswil. 
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» Pour que le liquide de M. Barreswil fournisse des résultats nets et 
incontestables, il faut prendre certaines précautions. On doit traiter préala- 
blement l'urine, d’abord par l’acétate de plomb, qui précipite les matières 
organiques, et ensuite par le carbonate de soude, qui précipite l’acétate de 
plomb; après quoi on concentre l'urine, on ajoute la liqueur de M. Bar- 
reswil, et l’on fait bouillir. Sans ces précautions indispensables pour priver 
l'urine de ses matières organiques, la présence du sucre ne se trouve pas 
assez nettement accusée, ou même il se produit des réactions capables de 
faire soupconner l'existence de ce principe quand il n’y en a pas un atome 
dans l'urine. » 


M. »'Howeres-Frirmas fils adresse le résumé des observations géorgico- 
météorologiques faites pendant l’année 1852, à Saint-Hippolyte-de-Caton. 

Ces observations sont la continuation de celles que poursuivait depuis 
longues années le père de l’auteur, et accompagnées d’une Lettre du res- 
pectable Correspondant de l’Académie. 


M. Ouve Menanser prie l’Académie de vouloir bien hâter le travail de 
la Commission à l’examen de laquelle a été renvoyé son Mémoire sur les 
conditions de rationalité des racines des équations du troisième et du qua- 
trième degré. 
(Renvoi à la Commission précédemment nommée, Commission qui se 
compose de MM. Cauchy, Lamé, Binet.) 


M. Terwaene prie l’Académie de vouloir bien se faire rendre compte de 
deux Mémoires imprimés qu'il lui a préalablement adressés et qui ont rap- 
port au rouissage du chanvre et du lin. 

Ces deux Mémoires, qui, en vertu d’une décision déjà ancienne de l’Aca- 
démie concernant les ouvrages imprimés, ne peuvent, étant imprimés, de- 
venir l’objet d’un Rapport spécial, seront soumis, ainsi qu’une Note im- 
primée adressée avec la Lettre, à l’examen de la Commission chargée de 


décerner le prix concernant les Arts insalubres. 


M. Pro adresse une Lettre relative à une invention qui a pour objet 
d’abréger le temps perdu, dans les moulins à farine, par suite du dégrapage 
des meules. 

Il ne pourra être nommé de Commission pour examiner ce procédé, que: 
lorsqu'une description suffisante en aura été adressée à l’Académie. 
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M. Leswar» prie l’Académie de vouloir bien donner les ordres néces- 
saires pour qu’on lui rende diverses pièces relatives à un moteur de son 
invention, pièces qu'il avait été déjà autorisé à reprendre. 


(Renvoi à la Commission administrative. ) 


La séance est levée à 5 heures un quart. F. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 17 janvier 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Recherches sur les médianes; par M. ERNEST QUETELET; broch. in-4°. 
(Extrait du tome XXV des Mémoires couronnés et Mémoires des Savants 
étrangers de l’Académie royale de Belgique.) 

Considérations sur le traitement de certaines affections chroniques du cuir 
chevelu chez les enfants; par M. le D' DE ROSTAING DE Rivas. Nantes, 1852; 
broch. in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève; novembre 1852; in-8°. 

Bulletin de l’Académie impériale de Médecine, rédigé sous la direction de 
MM. F. Dugois (d'Amiens), secrétaire perpétuel, et GIBERT, secrétaire 
annuel; tome XVIIT; n% 6 et 7; 31 décembre 1852 et 15 janvier 1853; 
in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Industrie, fondée par M. B.-R. De MoNrorr, 
et rédigée par M. l'abbé MolGno; tome Il; n° 8; 16 janvier 1853; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique et de Jardinage, fondé par M. le D° Bixi0, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. Barrat; 
3° série; tome VI; n° 1; 5 janvier 1853; in-8°. 

Revue de thérapeutique médico-chirurgicale, publiée par M. le D° A. MARTIN- 
LAUZER ; n° 2; 15 janvier 1853; in-8°. 

Bryoloqia europaea seu genera Muscorum europaeorum monographice illus- 
trata auctoribus BRUCH, W.-P. SCHIMPER et TH. GUMBEL; fasciculus XLIX-LI. 
Cum tabulis XXX.. Stuttgartiae, 1852 ; in-4°. 

Corrispondenza.… Correspondance scientifique de Rome; 2° année; n° 1; 
22 décembre 1852. : 

Memorial de Ingenieros... Mémorial des Ingénieurs ; 7° année; n° rr ; 
novembre 1852; in-8°. 
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Pharmaceutical... Journal pharmaceutique ; publié par M. JACOB BELL ; 
vol. XII; n° 5 et 6; ; août, novembre et décembre 1852; in-8°. 

no Orbites des comètes, avec nombreuses notes et adilitions, recueil- 
lies et publiées par M. En.-3. Cooper. Dublin; 1852; r vol. in-8. 

Neue... Nouvelles recherches sur la période des taches solaires et sur les 
conséquences qu’on en peut déduire; par M. R. Wozr. Berlin, 1852; broch. 
in-8°. | 

Astronomische... Nouvelles astronomiques; n°% 341 à 843. 

L'Athenœum français. Journal universel de l« Littérature, de la Science et 
des Beaux- Aris; 2° année; n° 3; 15 janvier 1853. 

La Presse littéraire. Echo de la Littérature, de la Science et des Arts; n° 38; 
16 janvier 1853. 

Gazette médicale de Paris; n° 13; 15 janvier 1853. 

Gazette des Hôpitaux; n°% 4 à 6; ro, 13 et 15 janvier 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux ; n° 5 à 7; 11, 13 et 15 janvier 1853. 

Moniteur agricole ; n° 9 et 10; 13 et 16 janvier 1853. 

La Presse médicale; n° 3; 15 janvier 1853. 

La Lumière. Revue de la Photographie; n° 3; 15 janvier 1853. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 24 janvier 1853, les ouvrages 
dont voici les titres : 

Description géologique et minéralogique du dépantenent du Bas-Rhin; par 
M. A. DAUBRÉE. Strasbourg, 1852; 1 vol. in-8°. 

De l'importance des différentes manières de respirer ; par M. LUTTERBACH. 
Paris, 1853; broch. in-r2. 

Annales forestières et métallurgiques; vo janvier 1853; in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève ; décembre 1852; in-8°. 

Bulletin de la Société de Géographie, rédigé par M. DE LA ROQUETTE, 
secrétaire général de la Commission centrale; avec la collaboration de 
MM. V.-A. MALTE-BRUN, secrétaire-adjoint, Daussy, L.-AM. SÉDILLOT, DE 
FROBERVILLE et CORTAMBERT ; tome IV; n° 23; novembre 1852; in-8°. 

Journal d’ Agriculture pratique et de Jardinage, fondé par M. le D° Bix10, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. Barrat; 
n° 2; 20 janvier 1853; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie; tome VI; 
n° 8; 20 janvier 1853; in-8°. 

Répertoire de Pharmacie. Recueil pratique rédigé par M. BOUCHARDAT ; 

- janvier 1853; in-8°. 
C.R., 1853, 1°r Semestre, (T, XXXVI, N° 5.) ou 
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Revue médico-chirurgicale de Paris; sous la direction de M. MALGAIGNE ; 
janvier 1853; in-8°. | 

Revue thérapeutique du Midi. Journal. des Sadites Pipaléss publié par 
M. le D' Louis SAUREL; tome IV; n° 1; 15 janvier 1853; in-8°. 

Nieuwe bijdrage. Nouveaux matériaux pour servir à la connaissance de la 
faune ichthyologique de Ceram; par M. P. BLEBKER ; broch. in-8°. 

Nieuwe bijdrage.. Nouveaux matériaux pour servir à la connaïssance de la 
connaissance de la faune ichthyologique de Banka; par le même; broch. in-8°. 

Astronomische.. Nouvelles astronomiques; n° 844 et 845. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; n° 4; 22 janvier 1853. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; n° 39; 
23 janvier 1853. 

Gazette médicale de Paris; n° 4; 22 janvier 1853. 

Gazette des Hôpitaux ; n® 7 à 9; 18, 20 et 22 janvier 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux; n°® 8 à 103 18, 20 et 22 janvier 1853. 

La Presse médicale ; n° 4; 22 janvier 1853. 

Moniteur agricole, n° 11; 17 janvier 1853. 

La Lumière. Revue de la photographie; n° 4; 22 janvier 1853. 


L'Académie a reçu, dans la : séance du 31 janvier 1853, les ouvrages 
dont voici les titres: : k 5 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
1" semestre 1853; n° 4; in-4°. 

Le Régiment des dromadaires à l'armée d'Orient (1798-1801 ). Emploi du 
chameau à la querre chez les anciens; par M. JoMaARD; broch. in-8°. 

Traité de paléontologie, ou Histoire naturelle des animaux fossiles considérés 
dans leurs rapports zoologiques et géologiques; par M. F.-3. PIcrET ; seconde 
édition; tome [*. Paris, 1853; in-8°, accompagné de la 1° livraison de 
l’atlas; in-4°. 

Monographie des espèces du genre Cerf; par M. le D° PUGHERAN; première 
partie : Généralités; in-4°. (Extrait des Archives du Muséum ; tome VI.) 

Notice sur la vie de MaRc-ANTOINE RAIMONDI, graveur Bolonais; accom- 
pagnée de reproductions photographiques de quelques-unes de sès estampes; par 
M. BENJAMIN DELESSERT. Paris-Londres, 1853; in-4°. 

Topographie et statistique médicales de la ville et de la commune d’ Autun ; 
par M: L.-M. GUYTON. Autun, 1852; r vol. in-8&. (Cet ouvrage est adressé 
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au concours pour les prix de Médecine et Chirurgie de la fondation 
Montyon.) | 

Recherches historiques sur les grandes épidémies qui ont régné à Nanies, de- 
puis le VI jusqu'au xix° siècle; par M. le D' G. LE BorGn£. Nantes, 185 ; 
in-8°. (Cet ouvrage est destiné au même concours.) 

Opusculum spiritualismum atque Galli phrenologiae refutationem continens, 
compositum ab IGNATIO DE CiEBRA. Burdigalae, 1850; broch. in-8°. (Renvoyé 
au même concours.) 

Annuaire médical et pharmaceutique de la France; par M. le D FÉLix 
RAUBAUD ; 5° année ; 1853; in-12. 

Statistique médicale de la France; par le même; broch. in-8°. (Ces deux 
ouvrages sont destinés au concours pour le prix de Statistique.) 

Des eaux minérales thermales de Viterbe (Etats romains); par M. ie D° 
ARMAND. Viterbe, 1852 ; in-8°. 


Considérations anatomiques et physiologiques sur une paralysie consécutive à 
la lésion de quelques nerfs spinaux, au niveau de leur passage à travers les trous 
de conjugaison de la colonne vertébrale; par M. 3. Benoit. Montpellier, 1853; 
broch. in-8°. 

Considérations sur les forces naturelles. Discours prononcé à l'ouverture du 
Cours de Physique à la Faculté des Sciences de Montpellier ; par M. Marié- 
Davy. Montpellier, 1852; broch. in-8°. (Extrait de la Gazette médicale de 
Montpellier.) 

Réclamation de priorité sur quelques faits se rapportant à la découverte de 
l’iode dans plusieurs produits de la nature; par M. OssiaN Henry ; + de feuille 
in-8°. 

Société philomatique de Paris. Extraits des procès-verbaux des séances pendant 
l’année 1852; in-8°. 

‘ Annales médico-psychologiques. Journal destiné à recueillir tous les docu- 
ments relatifs à l’aliénation mentale, aux névroses et à la médecine légale des 
aliénés; par MM. les D'° BAILLARGER, BRIERRE DE BOISMONT et CERISE: 
janvier 1853; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Industrie, fondée par M. B.-R. DE Monrorr, 
et rédigée par M.: l'abbé Moiçno ; tome Il; n° 10 et 113 23 et 30 jan- 
vier 1853; in-8°. | 

Le Magasin pittoresque ; janvier 1853; in-8°. 

Nouvelles Annales de Mathématiques. Journal des candidats aux Ecoles Poly- 
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technique et Normale; rédigé par MM. TERQUEM et GERONO; janvier 1853; 
in-8°. 
Carte géologique de la Belgique, exécutée par ordre du Gouvernement, sous 
les auspices de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts; 
par M. ANDRÉ DumonT, Membre de l’Académie; atlas grand in-fol. 


La sifilizzazione.… Études sur la syphilisation, considérée comme moyen 
curatif et préservatif des maladies vénériennes ; par M. C. SPERINO. Turin, 153; 
vol. in-8°. 

Memoria... Mémoire sur une question d'algèbre; par M: FÉLIX CHio. 
Turin, 1852; broch. in-8. 

The journal... Journal de la Société royale géographique de Londres; 
vol. XXII; année 1852; in-8°. , 

The Edinburgh... Nouveau journal philosophique d’Édimbourg, dirigé par 
M. JAMESON ; n° 107; octobre 1852 à janvier 1853; in-8°. 

Royal astronomical..…. Société royale astronomique ; vok  XILES n°01; 
12 novembre 1852; in-8°. 

The astronomical.. Journal astronomique de Cambridge ; n° 51; vol. IIT; 
Aou 

Sitzungsberichte..… Comptes rendus des séances de l’Académie impériale des 
Sciences de Vienne (Sciences mathématiques et Sciences naturelles); vol. VIII; 
2° et 3° livraisons ; in-8°. 

Kalender... Calendrier de la flore de l'horizon de Prague; par M. Kart. 
FRiTsCH; broch. in-8°. | 

Tafeln... Tables pour la réduction en millimètres des degrés du baromètre; 
par MM. J.-J. PouL et J. ScHaBus ; broch. in-8°. 

Nieuwe bijdrage... Nouveaux matériaux pour la connaissance de la faune 
ichthyologique d’Amboine; par M. P. BLeEkER ; broch. in-8°. 

Diagnostische. Descriptions diagnostiques des espèces de poissons nouvelles 
ou peu connues de Sumatra ; par le même ; broch.. in-8°. 

Nachrichten... Mémoires de l’Université et de l’Académie royale des 
Sciences de Gôttingue; n° 1; 24 janvier 1853; in-8°. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques ; n° 846. 


L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 
des Beaux-Arts; n° 5; 29 janvier 1853. 


La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; n° 4o ; 
30 janvier 1853. 


Gazette médicale de Paris; n° 5; 29 janvier 1853. 

Gazette des Hôpitaux ; n® 10 à 12; 25, 29 et 29 janvier 1853. 

Le Moniteur des Hôpitaux ; n°% 11 à 133 25, 27 et 29 janvier 1 853. 
L’Abeille médicale; n° 3; 25 janvier 1853. 

La Lumière. Revue de la photographie; n° 5; 29 janvier 1853: 
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